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This paper presents a overview of current trends in a new discipline called 
diachronic sociolinguistics. This perspective leads to an original retrospective look 
on a thousand years of linguistic evolution, from classical spoken Latin to 
Protoromance. The author exhorts romanists to take into account the research 
carried on by sociolinguists who study speech in interaction with communication 
settings. He further encourages these sociolinguists to stand back when interpreting 
variation, that is to apprehend variation in the logic of diachronic language 
movements. One of the main points defended in this paper is that language change 
is motivated by and that one should explain in terms of the modifications of 
speakers ’mental attitudes. 
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1. Abrogations / Terminologie 2 

HL: High Level («Niveau £duqu£») 

LL: Low Level («Niveau spontan6>) 

LPC: Latin Parte dtepoque Classique (-200 / + 200) 

LPT: Latin Parte Tardif (Ille-VIIe stecle) 

LPT1: LPT de phase 1 (Ule-Ve si&cle) (LPT «imjterial») 

LPT2: LPT de phase 2 (Vie- Vile s.) (LPT «nterovingien» en Gaule; «gothique» en 
Espagne; «Iombard» en Italie). 

PR: Protoroman (Vllle s.) 

PC: Protocatalan 

PCS: Protocastillan 

PF: Protofran^ais 

PI: Protoitalien 

PO: Protooccitan 

ZT1 : Zone Transitionnelle 1 ( 1 50-250) (du LPC au LPT1 ) 

ZT2: Zone Transitionnelle 2 (450-550) (du LPT1 au LPT2) 

ZT3: Zone Transitionnelle 3 (650-750) (du LPT2 au PR) 

AFC: ^ Ancien Fran^ais Classique (DCe-XIIIe s.) 



UFR Lettres, Philolophie, Musique, 5, altees Antonio-Machado, F-31058 Toulouse 
cedex 1. 

Cette rubrique prend en compte les tesultats actuels de la sociolinguistique diachronique; 
elle a 6t6 plactee au d6but pour faciliter la lecture (les abteviations altegent le texte! 
compacite oblige!). 

3 
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AFT: Ancien Fran 9 ais Tardif (XlVe-XVe s.) 

FPM: Fran 9 ais Parl6 Modeme (XVIe-XIXe s.) 
FPC: Fran 9 ais Parl6 Contemporain (XXe s.) 



2. Une recherche en mouvement 

Le titre de la conference fait reference aux ambitions actuelles d’une nou- 
velle discipline, la sociolinguistique diachronique (dgalement ddnommde 
retrospective), qui a entrepris depuis une trentaine d’anndes de reposer des 
questions anciennes, traditionnellement traifees par la philologie romane, 
en recourant h des voies d’approche differentes (Banniard, 1975, 1991b, 
1991c, 1992a, 1992b, 1996b, 1999b; Herman, 1993, 1996; Richter, 1976, 
1983, 1994a, 1994b; Van Uytfanghe, 1976, 1987, 1989, 1991, 1994; 
Wright, 1982, 1991, 1997, 1998) 3 . La question centrale posde depuis le 
si&cle dernier par les philologues romanistes a concenfe les causes, les mo- 
dality et la chronologie du passage du latin aux langues romanes. Je ne 
reprendrai pas ici les feponses qui ont 6fe apporfees et fepdfees depuis un 
sfecle avec peu de variations pour me consacrer directement aux innova- 
tions induites par la nouvelle discipline. 

Cette demfere s’est fondde sur une sdrie de constats de type episfemolo- 
gique, qui ont permis h certains chercheurs de prendre conscience des peti- 
tions de principe qui etaient & la base des chronologies dtablies dans la 
perspective de la grammaire compafee des langues romanes. Les conclu- 
sions posdes k partir de la m6thode dite de reconstruction retroactive de la 
langue parfee des origines en se fondant sur les monuments attesfes par les 
dialectes romans rnddidvaux ou contemporains sont contredites par les 
datations offertes par la rndthode que Ton pourrait dire de construction 
prospective fondee sur les monuments latins. Les deux tunnels fores depuis 
ces deux extre mites chronologiques dans le massif du temps langagier avec 
ces outils-l& ne se rencontrent jamais: autrement dit, la recherche perd son 
objet en route. 

Lfecole philologique du XIXe sfecle a eu conscience de ces difficulfes et a 
tente de les surmonter en inventant une sorte de mediateur langagier, le 
fameux latin «yulgaire». Cette entife a efe chargee de creuser une galerie 
reliant les deux tunnels, latins et romans. Elle a connu un avatar modeme 
au XXe sfecle avec le concept de diglossie qui a ete applique aux sfecles de 




3 Les renvois bibliographiques ont 6t6 limits aux publications principals, qui offrent & 
leur tour l’appareil bibliographique requis. La liste r^ferentielle finale comporte quelques 
complements - non inclus dans les renvois dans le texte - par souci d’ouverture 
6pist6mologique. 
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transition pour rendre compte de l’6cart entre la langue £crite et la langue 
partee. La diglossie est en fait le produit de la projection en diachronie 
longue du concept synchronique de latin vulgaire. L’un comme l’autre 
concept, si commodes, voire si scientifiques, aient-ils pu paraitre, 
repoussent les obstacles sans les lever. S’ils semblent restaurer une voie de 
continuity dans la chronologie, ils d6construisent le champ de la continuity 
dans la parole vivante reprysentye par l’ensemble des locuteurs latino- 
phones, autrement dit la latinophonie. 

Retrouver cet objet langagier dans sa continuity sociale et temporelle 
n’ytait possible qu’en analysant les causes intrinsyques de l’ychec subi par 
les modyies traditionnels. La masse de travaux qui les nourrit a beau etre 
impressionnante, il a bien fallu se rendre h l’yvidence qu’ils ytaient tous 
models selon des principes ne pouvant que conduire k l’aporie indiquye. 
Le tableau ci-dessous propose une synthyse de ces traits. 



Les modules implicites des descriptions traditionnelles (Banniard, 1996a) 





Langue populaire 


Langue savante 


Norm6e 


- 


+ 


Evolutive 


+ 


- 


Dialectalis£e 


+ 


- 


Majoritaire 


+ 


- 


Prestigieuse 


- 


+ 


Attest6e par 6crit 


«Historique, mais 
inaccessible» 


+ 

«AccessibIe mais 
hors histoire» 



Or, dys qu’il s’agit de parole, les phynomynes ne peuvent jamais dans la 
ryality se classer et s’analyser selon des ^partitions yiymentaires de type 
binaire. A fortiori, dans le cas de processus aussi massivement complexes 
que la transformation d’une langue d’un type & un autre en diachronie 
longue, tous les modyies ryducteurs doivent etre abandonnys. Outre la 
coristatation prycitye des limites de la philologie traditionnelle sur la 
question du passage du latin aux langues romanes, la ryfyrence aux 
disciplines innovantes travaillant sur la synchronie de la parole conforte un 
tel changement mythodologique. II a yty en effet possible de mieux orienter 
la probiymatique en dyterminant avec une bonne prydsion les facteurs de 
confusion: deux champs conceptuels contradictoires en apparence refusent 
de se rencontrer (latinity / romanity); il existe pourtant une structure 
dyfinitoire requyrant la possibility de cette rencontre (le changement a 
existy, les latinophones sont devenus romanophones); malgry cela, est 
constatye 1’ impossibility de saisir in vivo cette structure (dycrire le systyme 
en devenir). Or cette probiymatique a yty analogiquement rencontrye et 
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traitSe avec succSs par des disciplines parall&les qui ont fait l’objet des 
recherches les plus innovantes. Travaux pionniers des dialectologues 
ouvrant les atlas linguistiques et la boite de Pandore de la variation gSogra- 
phique (Banniard, 1980b); travaux modemes des spScialistes de la variation 
sociale lancSs par les Scoles amSricaines de sociolinguistique (Labov, 1976, 
1978); travaux sur la variation culturelle introduits par l’Stude de la gen&se 
des nouvelles langues creoles (Trudgill, 1991): la variation a cessS de 
n’etre qu’un accident facheux arrivS k l’essence pure de la langue, pour 
devenir partie constitutive de 1’ identity de cette demi&re. Les rapproche- 
ments avec les modules chaotiques qui Emergent en ce moment sous 
quelques plumes hardies me paraissent en ce sens justifies. 

Issue de 1’ application k la recherche traditionnelle en diachronie des 
mSthodes de la recherche moderne en synchronie, la sociolinguistique 
diachronique tente de rSpondre k cette nouvelle exigence SpistSmologique. 

3. Sociolinguistique retrospective et chronologie 
de la communication 

Une premiere, longue et couteuse Stape de cette nouvelle voie d’approche a 
consist^ k mettre au point des mSthodes d’enquete en diachronie longue sur 
le fonctionnement de la communication latinophone, en se centrant 
essentiellement sur la communication verticale. Elle se dSfinit comme une 
communication orale adressSe par un ou n locuteurs de niveau culturel 
supSrieur k un ou n auditeurs de niveau culturel infSrieur. Dans le cas de 
la pSriode qui nous intSresse, il s’agit de la parole latine des prSdica- 
teurs lettrSs adressant leurs messages k des fidSles illettrSs. Naturellement 
cette situation connait de nombreuses variantes, que je ne dStaillerai pas. Je 
me borne k donner les rSsultats qu’ont apportSs un quart de siScle 
d’enquetes. 



Tableau g£n£ral de la fin de la CV latinophone (Banniard, 1989, 1992a) 

FIN DE LA COMMUNICATION VERTICALE LATINE 
(SCHEMA CHRONOLOGIQUE) 



** France'd’oil: 750 - 800 

** France d’oc: 800 - 850 

** Espagne mozarabe: 850 - 900 

** Italie du Nord et du Centre: 900 - 950 

** Italie du Sud: ? 

(** Afrique: 750-800?) 
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Tableau particular de Involution de la CV latinophone en France du Nord 

Situation de la CV aux VIe/VIIe si&cles (Banniard, 1992a, 1992b; McKitterick, 1990; 
Norberg, 1966; Van Uytfanghe, 1987, 1989) 

Langage Thames anciens Thames neufs 

Sermo politus Comp, correcte Comp, mediocre 

Sermo rusticus Comp, complete Comp, correcte 

Le sermo politus d^signe le «style soign6», soucieux de conservatisme langagier. Le 
sermo rusticus d^signe le «style d6contract£», soucieux d’adaptation au plus large public 
possible. L*abr6viation comp, signifie comprehension. La notion de themes fait reference 
s’ils sont anciens & Femploi de topos traditionnels sous une forme habituelle; s’ils sont 
neufs, h Pemploi de sujets nouveaux sous une forme inattendue. 



Situation de la CV au VUIe si£cle (Banniard, 1992a, 1994; Herman, 1996; McKitterick, 
1989) 

Langage Themes anciens Themes neufs 

Sermo politus Comp, mediocre Comp, faible 

Sermo rusticus Comp, normale Comp, mediocre 

Le deboitage en cours de la CV se lit clairement dans ce tableau: la communaute des 
locuteurs est en train de s’eioigner de la communication latinophone tardive. 



Situation de la CV au IXe siede (Banniard, 1992a, 1993b, 200C; Heene, 1989, 1991; 
Janson, 1991; McKitterick, 1994; Richter, 1983) 

Langage Themes anciens Themes neufs 

Romana lingua polita Comp, faible Comp, nulle 

Ro maria lingua rustica Comp, normale Comp, moyenne 

La situation comme la terminologie changent. L’ancienne opposition (politus / rusticus) 
perdure, mais son centre de gravite s’ est d6plac6. On traduira done desormais romana 
lingua polita , equivalent du sermo politus , par «latin des lettr6s» et romana lingua 
rustica , equivalent du sermo rusticus , par «latin des illettres». Le brouillage majeur de la 
CV est le signe de la reduction de la latinophonie h une minorite de locuteurs. 

L’ ensemble des enquetes de sociolinguistique retrospective aboutit £ un 
faisceau d’ indices convergeant pour tracer une zone de transition 
temporelle oil la communaute des locuteurs de 1’ Occident latin sort de la 
latinophonie, cette sortie s’amo^ant au milieu du VUIe siecle pour 
s’achever au fXe. Etant entendu que les tableaux proposes manquent de 
nuances et de finesses, la complexite des situations et des relations reste 
justiciable de nouvelles micro-etudes. Rien n’interdit de les engager, bien 
qu’il faille dviter l’illusion qu’on pourra aboutir & des modeles aussi 
complets que dans le cas d’ enquetes menees in vivo. Mais ils ont le grand 
merite d’historiciser cette evolution, de la rendre saisissable dans son 
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devenir, et ouvrent la voie £ une historicisation en paraltele du changement 
langagier. 

4. La modelisation linguistique du changement langagier 

Rendre compte il la fois de la longue dur6e de la communication latino- 
phone et de la metamorphose langagidre qui lui est conjointe exige 1’expli- 
citation des principes explicatifs choisis et leur reformulation. 

Principes de modelisation 

(Banniard, 1993a, 200A; Labov, 1994; Pinker, 1994) 

1) Pour expliquer le changement, on renonce il V opposition apparemment 
commode, mais en fait illusoire {bon latin / mauvais latin } : revolu- 
tion langagidre ne signifie pas obligatoirement decadence, ni predomi- 
nance de la «barbarie». 

2) On s’appuie sur la notion de parole, de locuteur, de creation, de dyna- 
mique interne. Le latin est une langue variee et evolutive des le mo- 
ment meme oil il affleure h 1’histoire grace aux premiers monuments 
vers - 300. On se gardera de confondre la fragilite de la culture ecrite 
qui produit des formes graphiques eioignees de 1’orthographe tradi- 
tionnelle avec une supposee desherence de la langue pariee. 

3) La distinction arbitraire complexe / simple pour rendre compte des 
modifications surgies dans la parole sera en consequence rejet£e. Par 
exemple, on lit dans les manuels que le syst&me pr£positionnel serait 
plus simple que le syst&me casuel, ce qui est un pur pr£jug£ culturel 
stipulant qu’une langue uniquement orale, done «populaire», ne 
saurait qu’etre 616mentaire. 

4) Autre renversement copemicien: les lieux d’ evolution les plus actifs se 
trouvent non h la campagne, conservatrice, mais dans les centres 
urbains et dans les zones de groupements oil se deploient les echanges 
les plus intenses. Le mythe institue par les philogues sur la «langue 
rustique» (entendue comme paysanne) provient largement d’une 
interpretation erronee du sens du mot rusticus en LPC et en LPT. 

5) Instruits par les lemons de la dialectologie, on mettra en exergue le fait 
que les six niveaux (phonologie, morphologie, syntaxe, lexique, idio- 
matismes, phrase) correspondant il une fronti^re diachronique de 
langue n’evoluent pas en bloc: ils sont correies, mais peuvent etre 
assez distants les uns des autres sur l’axe du temps. Ceci vient k 
l’encontre des principes (souvent implicites) que suivent les diachro- 
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niciens romanistes ou latinistes qui ont tendance k fonder leurs chro- 
nologies globales sur le seul niveau articulatoire, voire orthogra- 
phique. 

Schemas du changement langagier: structures de base 
(Banniard, 1996a, 1998a) 

La r&gle retenue est que le changement est motive. II correspond non k un 
6chec des competence actives, mais k une modification de 1’ attitude 
mentale des 6nonciateurs. Autrement dit, au niveau global et massif, il 
s’agit de causes non pas negatives et compensatoires, mais positives et 
dynamiques. 

A) - Renouvellement 6nonciatif: 

NB: + = Forme marquee; - = Forme non marquee 

ETAT 1 ETAT 2 ETAT 3 

Comes ciuitatis Polymorph. + ** 

Comes de ciuitate + * Polymorph. 

* Entree de la forme dans la langue parl6e 
** Sortie de la forme de la langue par!6e 



B) - Gros plan sur le polymorphisme m£rovingien (Banniard, 1995c): 

EXPRESSION DU SlGNIFlE AI: «AVEC LES 6 p6eS» 
REALISATIONS DANS LE DIASYSTEmE DU LPT2 (VIIE S.): 



I - Maintien partiel de l’ancienne structure 6nonciative 



Litterati 



Illitterati 



1) spathis / as Majoritaire Minoritaire 

2) cum spathis Minoritaire Majoritaire 



II - Creation d’une nouvelle structure 6nonciative 
Litterati 

3) ab spathis / as 



Minoritaire 

4) apud spathas/ is 



Illitterati 

Majoritaire 



Schema du changement langagier: 

structures en diachronie longue 

(Banniard, 1995a, 1995b; Van Uytfanghe, 1995, 200A) 

1) Stade initial. A cote de la forme et/ou de la toumure la plus frequente 
dans la langue parl6e par la collectivity des locuteurs apparait une 
forme et/ou une tournure plus investie par 1 ou N locuteurs parce 
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qu’elle lui/leur parait plus expressive, plus chargee d’ information, 
voire plus claire, autrement dit marquee par rapport k son 
correspondant usuel. Cette forme marquee, variable libre au depart, 
entre dans la langue pariee. Le diasyst^me est stable. 

2) Stade intermidiaire. De variable libre, la forme tend k se g6n6raliser et 
& se grammaticaliser. II y a concurrence entre l’ancienne et la nouvelle 
forme. La forme marquee tend k s’affaiblir et ipso facto & devenir non 
marquee. A ce stade, il y a polymorphisme intense. Les locuteurs 
effectuent une succession d’essais, de compromis, de retours en 
arrifere, de progressions brusques, etc... Le diasyst&me est instable. 

3) Stade final. La forme anciennement marquee se demarque; elle est 
choisie comme la forme usuelle de l’6nonc6. Au fur et k mesure que sa 
frequence augmente, que done sa valeur expressive diminue, l’an- 
cienne forme non marquee se rarefie et occupe peu k peu la place de la 
forme pr6c6demment marquee. Cette demi&re s’erige alors en rarete 
voire en archa'isme (effets stylistiques) et tend & disparaitre. Le 
diasystfcme s’est inverse. 

Chronologisation 



STADE 0: 


LPC 


(-He - + lie s.) 


STADE 1: 


LPT1 


(Die - Ve s.) 


STADE 2: 


LPT2 


(Vie s. - VEe s.) 


STADE 3: 


PR 


(Vnie s. - IXe s.) 



5. Rythme et chronologie du changement langagier 

En croisant les donn6es sur le fonctionnement de la communication 
latinophone avec les nouveaux principes, eux aussi fondds sur les lesons de 
la sociolinguistique, de moderation du changement langagier, il devient 
possible d’historiciser le passage du latin aux langues romanes. Au lieu de 
se satisfaire d’une opposition brutale {latin // roman}, elle-meme construite 
sur une deconstruction du devenir par le recours comme principe explicatif 
k une opposition non moins statique {latin littdraire // latin vulgaire}, la 
description peut desormais s’efforcer de pendtrer dans les etats successifs 
de la parole en etablissant une chronologie relativement fine de leur 
succession. Si Ton se contente de regarder du cote de la deuxieme catdgorie 
descriptive, la morphologie, il appert que la metamorphose met en jeu 
quatre categories (ou series) principals. Je me suis fonde ici essentielle- 
ment sur l’AFC, mais la meme methode conviendrait pour les autres 
langues romanes. 




10 



Michel BANNIARD 



93 



Structures distinctes & rythme de refection diff^rentiel (Banniard, 1992a, 1993a, 
1998a, 1999a, 200A) 

1. Structures permanentes: 

Ces structures ne sortiront jamais de la chaine parl6e; leur realisation phon£tique 
evolutive ne modifie pas leur categorisation; elles sont la memoire vivante du latin. 







LATIN 


PF 


1 


Passe synthetique 


+ 


+ 


2 


Indicatif imparfait 


+ 


+ 


3 


Subjonctif present 


+ 


+ 


4 


Subj. plus-que-parfait 


+ 


+ 


5 


Marques synthetiques de personnes 


+ 


+ 


6 


Ordre OV(S) 


+ 


+ 


7 


Datif / Genitif synthetique 


+ 


+ {humains} 



2. Structures metastables : 

Ce sont les structures qui, en voie de rarefaction dans les competences actives des 
locuteurs lors de la phase LPT2/ PF, ne sont remplacees totalement qu’en AFC. Cela 
signifie qu’elles apparaissent pendant longtemps avec une frequence decroissante pendant 
que les formes qui les remplacent suivent revolution inverse. 

1 . Imparfait du perfectum (plus-que-parfait). 

2. Futur du perfectum (futur II), confondu avec le subjonctif du perfectum. 

3. Genitifs synthetiques en -oro-. 

3. Structures evanescentes: 

Ces structures appartiennent h la categorie la plus labile, en voie de refection des la phase 
LPT1/ LPT2, elles sont alors reconstruites differemment. Leur maintien dans le chainage 
oral courant a dfl etre le premier mis en cause par la multiplication des toumures 
concurrentes (cas des formes prepositionnelles, par exemple). 

1 . Genitifs singuliers en -i et en -is, pluriels en -um. 

2. Ablatifs/ Datifs pluriels en -ibus. 

3. Neutres pluriels en-a. 

4. Formes en -ur (passif synthetique P3/ deponents). 



4. Structures neuves: 

Absentes du LPC, elles representent des innovations majeures dans la parole. Elles sont le 
signe identitaire du nouvel etat de langue. Emergees en LPT1, elles se grammaticalisent 
en LPT2 pour se constituer en un nouveau systeme, notamment par entrelacement avec 
les formes de la categorie 1 en PF. 

1. Passif analytique h l’imperfectum 

2. Passe analytique (passe dit compose) 

3. Nouveau futur du present en -R- 

4. Nouveau futur de P imparfait en -R-EI (nouveau conditionnel) 
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L’ integration de ces donn^es permet de proposer une chronologie du 
changement langagier dont le principal interet est de distinguer des etats 
successifs de la parole en synchronie, sans pr&endre evidemment plaquer 
sur la fluidity de ces phenontenes des compartimentages stricts. Mais on 
aboutit ainsi k faire de la linguistique vraiment historique, sensible au 
devenir de la parole, en rendant susceptible de description des Stapes de 
revolution dans sa vie concrete. 

Chronologie longue du changement langagier 

1) - He s. k + He s.: Latinophonie 1 

Conquete de la Romania et latinisation complete k partir du Latin Parte 
dtepoque Classique (LPC) sous forme diversiftee et dialectalisee: effet de 
la diversity sociale et chronologique des canaux d’ irrigation latinophone, 
des reactions de substrats, des interreactions locales / tegionales / politi- 
ques, militaires, etc... Ces particularites ne sont pas fig£es en particula- 
rismes (flottements de type probabiliste) (Reichenkron, 1965; Herman, 
Wiiest, 1993). On place ici la ZT1. 

2) + Hie s. k + Ve s.: Latinophonie 2 

Unification de la latinophonie sous 1’ effet de la diffusion du christianisme 
dans le cadre de 1’ Empire. Existence d’un monolinguisme complexe lati- 
nophone, le Latin Parte Tardif de phase 1 (LPT1) dans lequel s’accomplit 
une premiere s6rie de transformations qui modifient le diasyst&me du LPC 
(Wright, 1993). On place ici la ZT2. 

3) + Vie k + Vile s.: Latinophonie 3 

La situation de monolinguisme complexe demeure aux epoques nterovin- 
gienne, wisigothique et lombarde (voire byzantine en Afrique). Mais le dia- 
syst&me du Latin Parte se modifie de nouveau; la langue parvient k un nou- 
veau stade, le Latin Parte Tardif de phase 2. A la fin de la p6riode (seconde 
moitte du Vile s. / premtere moitte du VUIe), revolution s’acc£tere (Diaz y 
Diaz, 1992, 1998; Herman, 1995). C’est alors laZT3. 

4) VUIe siecle: Protoroman (Romanophonie 1) 

La parole collective sort du diasysteme latin et s’ organise en un diasysteme 
different, le roman archaique ou protoroman. La communication verticale 
latin tardif/ auditeurs illettres se brouille. A la fin du VUIe stecle, le mono- 
linguisme complexe merovingien (latin 6crit / latin oral) a cede la place k la 
diglossie carolingienne (latin, HL / protofrangais, LL). Ltevolution, even- 
tuellement quelque peu decatee, est identique dans les autres pays de la 
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Romania: Roumanie et Espagne mozarabe (VUIe / IXe s.); Italie lombarde 
puis carolingienne (IXe / Xe) (Uytfanghe, 2000). 

6. Sociolinguistique, linguistique latine, romanistique 

Cette conference a dit trop vite les r6sultats d’une recherche innovante sans 
pouvoir souligner toute la dette que les chercheurs qui se sont engages dans 
cette voie ont k regard des disciplines modemes si attachees k l’etude de la 
variation, de la rencontre, de l’echange, etc... Elle aura tout de meme atteint 
son but si elle a interesse d’abord les synchroniciens, confrontes & 
l’avalanche de donnees in vivo, de l’int6ret qu’il y aurait k prendre du 
champ, champ ici chronologique, pour eclairer k travers des variations 
pluriseculaires la logique souvent difficile a debusquer des mouvements 
langagiers. Et ensuite les diachroniciens, et en particulier les romanistes, du 
grand interet qu’il y aurait k faire sortir les etudes diachroniques en 
domaine latin de 1’ exception linguistique oh elles se sont souvent complu 
pour leur appliquer les rhgles tant de la linguistique generate au plein sens 
du terme que de la sociolinguistique non moins generate. Ce renversement 
epistemologique donne k percevoir comment l’ordre et le desordre de la 
parole tissent une trame dont on pressent que la description echappera de 
plus en plus aux categories euclidiennes pour entrer dans des categories que 
nous ne savons pas encore nommer (quantiques? chaotiques?), dans le 
cadre du renouvellement en cours de notre connaissance de la pensee et du 
langage (Berge, Pomeau, 1995; Gleick, 1991; Peitgen, Richter, 1986; 
Stewart, 1994). 
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